
LE MONDE ILLUSTR]Ê

Le Révd. Messire Louis-Edouard Bois, curé de
Maskinongé, décédé

L'Eglise clu Canada vient de perdre un cie seýs
Pêtres les plus distingués, le pays un dce ses plus

tiobles et glorieux enfants.
L'hunmilité, dans ce qu'elle a cie plus touchant et

dePlus aimable, fut le catactère distinctif cie cette

vie qui vient de s'éteindcre douemienit: elle a, pen-

danlt bien longtemps, dissimulé aux yeux cie tous
les beautés ciencette iche natur-e. Il est temps que,

8ulevalît ce voile si honorable, la renommée ja-
louse vienne léguer à l'histoire le souvenir incléli-
bile de ses fortes vettus.1

dIl est mort, l'abbé Bois, à son cher presbytère
de asknoïgé cuil nommrait, avec affection, son

e"rmitrtg,« il est mort, terr-assé, malgré son énet-gie

iacpar une maladie longue et douloureuse, au

SC~des supr-êmes consolations que mnotre melgion

ainte, cette- douce mère, prodigue à ses fils inu

In'est plus c'est mardi, le
SJuillet couratnt, cque la mort
afrappé cette. muarquante vi-c-____

tflie ;i pai-t, emportant dans
la. toilDle non-seulemient les i-e-

grets affectueux et tendres de
res aimées et aimantes ouailles,

1ýasecore les symûpathies

-ilèe et vives de tous ceux
qui l'ont pu connaître et ap-
précier.

ne sait point assez, sans
doute

dotPour le louable iuîoýif

dait «je viens de parler, quelRan omquel hommue évu-4
itfut le déf unt abbé, Comii ien

ilmérité Festîmie et la me-
e0111assacetant (le ses co-

relgionntaires que cie ses coin-
Patriotes.

8a modestie à toute épt-euve
'a toujour. empêché cie livrer
agrand jour cie la publicité

ci PS e longue Lualeimie,
Ou le iiiiindsciecaren aoir

r'etrouvé vétitableumenit le ea-
thet (tu nîreli dvin

Sa.PPeler, par exemple ; Ris-

(l-niai es ru1 u'es du -

«falqd Décidé qu'il était à
Cri l rien publier lui-mêmne, il

~.Sappliqua pas d'abord à emn ~ V
aieautre chose qu'une pré-
'eeébauche. C'est au mno-

1 en où, cédant peut-être, à
Sinà de pressantes sollici-

Sa.i 0fl de ses amis et d'autres __

"iriéressés il allait donner_à_ce

Rarite travail le poli néces -_____

,ar dont le savant abbé gar-

4'' esecret, que la maladie ______

1e sans pitié ravir à nos
'tres caînadiennes ce dési-

able. auteur. Ce dénouement
et d'utanit plus regrettable----

que, dans un ouvrage de cette U AIG
Prtée)l'abbé Bois eut révélé SMRÂ;

1 a.týQent toutes les richesses
Sa. belle âme, de son brul-

m-l11t esptrit et de son granid cSeur, mieux qu'il n'a
- le fair~eclans les quelques moindres ou' rages

ia timidetment risqués, abrité derrière Fano-
IItenonobstanît leur succès réel et leur vogue de

lé a de l'abbé Bois une llsfoîre le 'Ile d'Or-
le fw du pire Cï-es)el et autres Suvres

Iimportamnce secondaire, miais ce cqui est
Inéde sa plume active et nous reste en buanus-

Cnfornîe Iune mine inépuisab)le, un trésor, de ren-

d u . prébieux pour l'histoire, hé-tgego

1 liton que des amis de notre littérature na-

tirraevont recueillir pieusement, nous en avons
lesPor, et sauront rendre profitable à notre public

'ýdes produits les plus remarquables de cet

IYIteSsant travailleur est une nçtice historique

%ut 68 rtre8fraflçai8 réfugié8 au Cantada. Cette

étude fut lue dans une s-êance cie la Société Royale,

dont l'abb)é Bois fut un des membres - il excita
l'admiration clu savant corps qui s'honorera long-
temps cie posséder dans les colonnes de ses comptes-
rendus cette maîtresse pièce d'un intérêt histo-
rique tout à fait original.

ilisto-icu, l'abbé Bois le fut éýminemunent ;i
fut aussi un anticquair-e(de distinction. Collection-
nient passionné, il laisse au Séminaire cie Nicolet,
son heureux lé,gataire, une bibliothèque splendide-

mient garntie de vieux b)ouquins, le mnanuscrits
d'un haut prix, c'autolguaplues cie choix. On, y

remarque, en outre, un dictionnaite indiquant l'o-

rigine des noms de nos paroisses canadiennes, dic-
ticniaiu-e dont il est l'auteur. Mentionnions ec--

core son cabiniet cie numismatique, un (les plus

tiches dans le genre.
Là ne se borne pas, toutefois, le mérite cie 'M. le

curé Bois ; commetie tstorien, il s'est assure d(es

titr-es encore plus indéeniables à la qualite d'un dIes

chanmpions die nottrelhistoire. Il fut, entte tous,

petrsonne île l'ignore, l'inistiga;teur cie la iécitioni

EPRINCIER. -- 1,FmGRAND DUC PAUL fil" U:SSIE, tÈî
IlidSEALEXANDEAniE GItECE-

des. llelcdw;ns des déuies- ceédition de la Col-
leetion des «uc jufluiscmsdes lidifs et Ordofl-
ncances, toutes ce s vieilles archives si précieuse,,
dont nous allions perdre le bénéfice, et que sa pré.
vovant(- sollicitude a su nous conserver comimE
autant cie phares capables de jeter la lumière su
les points les plus obscurs de notre histoire.

Voilà, en résumé, comme l'abbé Bois a mèt-it.
de sa patrie, voilà commte il a conquis ses épau
lettes cie memb)re dle la Société Royale du Canada
docteur ès lettres de l'Université-LavaI, agrégé di
plusieurs sociétés savantes, entre autres cie la Sc
ciété Historique de Québec ; voilà, en un mot
comme il a pu s'élever modestement à un rang d,
distinction où l'on rencontre à ses côtés: Ferland
Holies, Laverdière, Parent, et autres, dont il fu
le bien digne collaborateur.

Quoiqu'il en soit, il eut un mérite plus grani

encore: théologieni de marque, savant universel, il
fut, avant tout, un prêtre zélé, un apôtre dans la
force du ternie. Missionnaire infatigable, pasteur
sans reproche et chiaritable père (le ses paroissiens,
constant anti et p)ioioteuit de l'éducation de la
jeunesse, Jusqu'à g1réver souvent die frais trop gé-
nereux ses minimes revenus, il a aussi b)ien mérité

de la Religion qlui s'unit à la Patrie dans le deuil

cle ce fils tant regretté.

C'est à Québec, dans la basse-ville, coin cles rues

Notre-Damne et Sous-je-F ut, que naquit MINI Louis-

Edouard Bois, le 13 septeiiibrc I 1,S13. D'abord

élève du Séminaire de Québec, il alla termner ses
études au Collè 'e cde Sainte-Aune. Il opta., libre-

mîent, pour Il'état ecclésiastique au iwiepris (le la
nmédecine et (lu notariat qlui lui offraienît, paraît-il,
dle fort belles chances de sucès. Après quelque
temîps de professorat àt Sainte-Anne, il fut ordonné

prêtre et envoyé, comme vicaire, à Saint-J ean
iPort, Joly, où un sien oncle
maternel était curé. C'était

______ -j en 1840. Il s'y lia d'amnitié
avec l'aimable auteur des An-
eu-US C(uadiciis et des 31k-
)noure, Phiîlippe - Aubert de

_____Gaspé.

En 1843, l'abbé Bois deve-
I nait curé cie Si'îîit-Franiçois cie

la Beauce, par nomination de
MrSignaï. Il déploya là,

pendant cinq anîs, soit énergie
INN", (I'lpo)tre dans des missions

nomilbreuses et difficiles', pour
la plus gande -ditic-ation de

itous. 1l passa de làt à la cure
cléde Ma(skiinoiqg, qui a tenue

pendant quarante ans eit plus,
et où il vient de mourir dans
la quaranite-neuviè-îe ainée
de son sacerdoce.

Ses funé'railles ont eu lien
le 13: (lu présent mois, à Mas-
kinonge, au milieu d'un colt-
cour-s inittelise (le popula1tions
cles archicliocèses cie Québec

et cie Montréai, des diocèses
(les Trois-Ilivières et (le Nico-
let. Parents, amis et adîmira-
teurs étrangers s'y confon-

- caient avec ses paroissiens
clans un muême sentimenit cie
deuil profond et de tristesse.

Parini ceux qui ont tenu à
honneur d'honcorer de leur
présence les funérailles de cet
humble grand homme, on re-
marquait, dans le clergé: Sa
Grandeur Mgr Laflèclue, des

7'. -Trois-Rivières ; Mgr Paquet,
___________ du Séminaire de Québec; MM.

Brien, curé de St-Culthbert;
j Tesser, cué de St-Léon, e

_____ plusieurs autres curés des pa-
roisses avoisinantes; Douville
et Prouix du séminaire ~ie Ni-

-- D ZAP Lt iT L colet ; Coineau, Richard et
Caisse, de celui des Trois-Ri-
vières ; parmi les laïques:

-MIM. Désaulniers, M.P., Boyer, M.PP., Legris,
-M.PP., Côté, du Jourital d& Que'lc, T. Lafrenière,

s de Louiseville, et plusieur-s autres.
1Le chianoine Bouclier-, curé cie Louiseville, fit la

elevée du corps, Mgr Paquet officiait et Mgr é-
r vêque des Trois-Rivières prononça l'éloge funèbre

dlu vénéré défunt avec l'éloquence qu'on lui con-
,é naît.

Les restes mortels du curé de M'ýaskIinontré re-n

uposent dans la crypte cie son église paroissiale, ren


